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Dans le panorama des grands témoins de la foi du XXe siècle, le nom d’Alberto Marvelli
brille comme un exemple de dévouement chrétien et d’engagement social.Né à Ferrare en
1918 et vivant dans le Rimini de l’après-guerre, Alberto a incarné les valeurs de l’Évangile à
travers une vie passée au service des plus faibles et des plus démunis.Béatifié par le pape
Jean-Paul II en 2004, sa figure continue d’inspirer jeunes et adultes sur le chemin de la foi
et de l’action sociale.

Une enfance pleine de valeurs et de spiritualité
Alberto Marvelli est né le 21 mars 1918, deuxième des sept enfants d’Alfredo Marvelli et de
Maria Mayr. Sa famille, profondément chrétienne, lui inculque très tôt des valeurs de foi, de
charité et de service. Sa mère, en particulier, a eu une grande influence sur sa formation
spirituelle, lui transmettant l’amour de la prière et le souci des nécessiteux. La famille
Marvelli était connue pour sa générosité et son hospitalité, ouvrant souvent sa maison à
toute personne dans le besoin.
Au cours de ses études secondaires à Rimini, Alberto se distingue non seulement par ses
succès dans les études, mais aussi par son engagement dans les activités sportives et
sociales. Passionné de cyclisme et d’athlétisme, il voyait dans le sport un moyen de
renforcer le caractère et de promouvoir des valeurs telles que la loyauté et la discipline.

Ses années universitaires et sa vocation sociale
Inscrit à la faculté d’ingénierie mécanique de l’université de Bologne, Alberto aborde ses
études avec sérieux et passion. Mais en plus de son engagement académique, il consacre du
temps et de l’énergie à l’Action catholique, un mouvement qui joue un rôle fondamental
dans sa croissance spirituelle et son engagement social. Il organise des groupes d’étude,
des rencontres spirituelles et des projets de bénévolat, impliquant ses collègues
universitaires dans des initiatives en faveur des moins fortunés.
Sa chambre devient un lieu de rencontre pour des discussions sur des questions sociales et
religieuses. Alberto y encourageait ses compagnons à réfléchir sur le rôle des laïcs dans
l’Église et la société, insistant sur l’idée que chaque chrétien est appelé à être un témoin
actif de l’Évangile dans le monde.

La guerre, une épreuve de foi et de courage
Avec le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, Albert est appelé à prendre les
armes. Même dans le milieu militaire, il n’a cessé de témoigner de sa foi, de partager des
moments de prière avec ses compagnons d’armes et de leur apporter un soutien moral dans



une période de grande incertitude et de peur.
Après le 8 septembre 1943 et l’armistice italien, il retourne à Rimini, retrouvant une ville
dévastée par les bombardements et l’occupation nazie. Dans ce contexte dramatique,
Alberto s’engage activement dans la Résistance, aidant les prisonniers alliés et les Juifs à
échapper aux mains des nazis. Il risque sa vie à de nombreuses reprises, faisant preuve d’un
courage extraordinaire et d’une foi inébranlable.

Une charité sans frontières
L’une des images les plus emblématiques est celle d’Alberto en bicyclette dans les rues
détruites de Rimini, chargé de nourriture, de vêtements et de médicaments à distribuer aux
personnes dans le besoin. Son vélo est devenu un symbole d’espoir pour de nombreux
habitants. Il ne faisait aucune distinction entre les personnes : il aidait les Italiens, les
étrangers, les amis et les ennemis, voyant en chacun le visage du Christ souffrant.
Il ouvrait les portes de sa maison aux personnes évacuées, organisait des soupes populaires
pour les pauvres et s’efforçait de trouver des logements pour les sans-abri. Son dévouement
était total et inconditionnel. Comme il l’écrit dans son journal : « Chaque pauvre est Jésus.
Tout acte de charité est un acte d’amour envers Lui ».

Vie intérieure et profonde spiritualité
Malgré ses engagements sociaux et politiques, Albert n’a jamais négligé sa vie spirituelle. Il
participait quotidiennement à l’Eucharistie, consacrait du temps à la prière et à la
méditation et s’en remettait constamment à la Providence divine. Son journal personnel
révèle une profonde union avec Dieu et un désir ardent de se conformer à la volonté divine
dans tous les aspects de sa vie.
Il écrit : « Dieu est mon bonheur infini. Je dois être saint, sinon rien ». Cette aspiration à la
sainteté imprégnait chacun de ses actes, petits ou grands. La confession régulière,
l’adoration eucharistique et la lecture des Saintes Écritures ont été pour lui des moments
essentiels de croissance spirituelle.

L’engagement politique comme exercice de charité
Dans l’après-guerre, Alberto participe activement à la reconstruction morale et matérielle
de la société. Il adhère au parti démocrate-chrétien, considérant la politique comme un
moyen de promouvoir le bien commun et la justice sociale. Pour lui, la politique est une
forme élevée de charité, un service désintéressé de la communauté.
En tant que conseiller pour les travaux publics à Rimini, il travaille sans relâche à
l’amélioration des conditions de logement des pauvres, encourage la reconstruction d’écoles
et d’hôpitaux et soutient des initiatives visant à relancer l’économie de la ville. Il a refusé
toute forme de corruption ou de compromis moral, plaçant toujours les besoins des plus



vulnérables au centre de ses préoccupations.

Témoignages d’une vie extraordinaire
Les témoignages de ceux qui ont connu Alberto personnellement sont nombreux. Amis et
collègues se souviennent de son sourire, de sa disponibilité et de sa capacité d’écoute. Il
disait : « On ne peut pas aimer Dieu si on n’aime pas ses frères ». Cette conviction se
traduisait par des gestes concrets, comme accueillir chez lui des familles déplacées ou
renoncer à son repas pour le donner à ceux qui ont faim.
Son style de vie simple et austère, associé à une profonde joie intérieure, a suscité
l’admiration de beaucoup. Il n’a jamais cherché la reconnaissance ou la gloire personnelle,
mais a toujours agi avec humilité et discrétion.

Tragédie et béatification
Le 5 octobre 1946, Alberto n’avait que 28 ans quand il meurt tragiquement dans un accident
de voiture, alors qu’il se rendait en vélo à un meeting électoral. Sa mort soudaine est un
coup dur pour la communauté. Ses funérailles se transformèrent en un véritable élan
d’affection et de gratitude ; des milliers de personnes se rassemblèrent pour rendre
hommage à un jeune homme qui avait tout donné pour les autres.
La réputation de sainteté qui entourait sa figure a conduit au lancement du processus de
béatification dans les années 1990. Le 5 septembre 2004, lors d’une cérémonie à Lorette, le
pape Jean-Paul II l’a proclamé bienheureux. La béatification n’était pas seulement une
reconnaissance personnelle, mais aussi un message aux jeunes du monde entier pour dire
que la sainteté est possible dans tous les états de vie, même chez les laïcs et dans
l’engagement social et politique.

Héritage et actualité
La figure d’Alberto Marvelli continue d’être un point de référence pour tous ceux qui
souhaitent conjuguer foi et action sociale. Sa vie témoigne qu’il est possible de vivre
l’Évangile au quotidien, en s’engageant pour la justice, la solidarité et le bien commun. À
une époque caractérisée par l’individualisme et l’indifférence, l’exemple d’Alberto nous
invite à redécouvrir la valeur de l’amour du prochain et de la responsabilité sociale.
Aujourd’hui, plusieurs associations et initiatives portent son nom. Elles lancent des projets
de solidarité, de formation spirituelle et d’engagement civique. Sa vie est souvent citée en
exemple dans les cours d’éducation et de catéchèse, inspirant les nouvelles générations à
suivre son chemin.

Dernières réflexions
Le message d’Alberto Marvelli est d’une extraordinaire actualité. Sa capacité à unir la foi



profonde et l’action concrète est une réponse aux défis de notre temps. Il montre que la
sainteté n’est pas réservée à quelques élus, mais qu’elle est un chemin accessible à tous
ceux qui sont ouverts à l’amour de Dieu et au service de leurs frères.
Dans un passage de son journal, Alberto a écrit : « Chaque jour est un don précieux pour
aimer davantage ». Cette phrase résume l’essence de sa spiritualité et peut être un phare
pour tous ceux qui souhaitent vivre une vie significative et orientée vers le bien.

Le bienheureux Alberto Marvelli représente un modèle de sainteté laïque, un jeune qui a su
transformer sa foi en actions concrètes au profit des autres. Sa vie, bien que courte, a été
un hymne à l’amour, à la justice et à l’espérance. Aujourd’hui plus que jamais, son
témoignage invite chacun d’entre nous à réfléchir à son rôle dans la société et à la
possibilité d’être des instruments de paix et de bien dans le monde.

Alberto Marvelli continue d’inspirer par sa vie simple et extraordinaire.Une invitation pour
nous tous à pédaler, comme lui, sur les routes de la solidarité et de l’amour fraternel.


